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Les dernières décennies ont vu se multiplier les études sur la représentation 
de l'animal dans l’Antiquité. Cet ouvrage s’intéresse à la manière dont ce 

thème est traité par Aristophane, poète de la Comédie ancienne. Ce thème 
n’avait jusqu’à ce jour fait l’objet d’aucune étude synthétique qui embrasse 

et mette en perspective l’ensemble des facettes et des fonctions du bestiaire 

de l’auteur. Les créatures qui animent son théâtre possèdent pourtant une 

fonction dramatique essentielle : intimement liés à la caractérisation des 
personnages, au développement des thèmes propres à chaque comédie ou 
encore au déroulement du spectacle sur une scène envahie par quelques 
animaux réels et surtout par des hommes revêtus d’un costume zoomorphe, 

les animaux prennent part à la construction de l’univers poétique et 

comique d’Aristophane et portent souvent en eux la clef d’interprétation de 

la pièce dans laquelle ils apparaissent. Qu’il s’agisse de langue et de style, 

de dramaturgie, des règles qui régissent l'univers fantastique et utopique de 
la Comédie, du regard qu’Aristophane porte sur la démocratie athénienne 

du Ve s. av. J.-C. et de la réflexion qu’il mène inlassablement sur la poésie, 

il n’est en fait pas un seul aspect de l’œuvre d’Aristophane qui ne puisse 

être abordé à travers l’étude de son bestiaire, tant l’animal y cristallise 

d’enjeux aussi bien poétiques que politiques ou moraux. La multitude et la 
diversité des manifestations du règne animal dans le théâtre du Comique 
(aliments d’origine animale consommés par les héros d’Aristophane, 

images animales appliquées à l’homme, chœurs zoomorphes, etc.) laissent 
apparaître deux fils directeurs. Tout d’abord, l'animal en soi retient peu 

l'attention d'Aristophane : il est le plus souvent pour le poète porteur de 
symbole; il est conçu et utilisé comme une métaphore dans la 
représentation du monde humain. Ensuite, l’animal forme avec l’homme un 

couple indissociable aux rapports complexes : dans le texte comme sur 
scène, la définition de l’image que le théâtre d’Aristophane renvoie de 
l’animalité questionne la frontière qui sépare l’homme de l’animal, 

frontière qui doit autant à la vision personnelle du poète qu’à l’influence 

qu’exercent sur lui les conventions du genre de la Comédie ancienne et la 

pensée de son siècle. Cet ouvrage s’adresse à ceux qui s’intéressent à la 

philologie, à l’histoire du théâtre, et à l’histoire des idées (anthropologie, 

politique, philosophie). 
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En bref 
Cet ouvrage étudie l'éclairage essentiel que 
le bestiaire permet d’apporter à la 

compréhension des principaux aspects de 
l’œuvre du poète comique, du style à la mise 
en scène, et de la représentation de la Cité 
aux questions de critique littéraire 
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